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Dès que Jake Madigan poussa la porte du centre de sauvetage, il sentit une tension inhabituelle vibrer dans l’atmosphère. Une tension contagieuse pour un homme qui aimait l’action comme lui.
Il était l’assistant du shérif de Chaffee, et sauveteur bénévole pour le CRSMR, le Centre de recherches et de sauvetage des montagnes Rocheuses. D’habitude, son statut de chef de la brigade montée du centre le dispensait d’assister aux débriefings. Dès qu’une alerte était donnée, il transportait sa jument jusqu’au point accessible en voiture le plus proche, puis, de là, il s’élançait à cheval en direction des sommets. Mais ce matin-là Buzz Malone, le responsable du centre, avait insisté pour qu’il participe à la réunion.
Depuis l’appel téléphonique qui l’avait arraché à son lit, une demi-heure plus tôt, Jake se demandait pourquoi Buzz avait convoqué six membres de l’équipe, à 4 heures du matin, un dimanche. Il se demandait également si cela avait un rapport avec le véhicule marqué du sigle des Autorités pénitentiaires du Colorado, garé devant le bâtiment.
Il ôta son pardessus et son Stetson. Puis il longea le couloir en direction de la salle d’où s’échappaient des voix masculines. Une pièce habituellement réservée aux conférences de presse ou aux opérations menées par les gros bonnets d’une des différentes agences gouvernementales.
Comme il s’immobilisait à l’entrée de la salle, son regard s’arrêta sur deux hommes en costume.
Devinant qu’il s’agissait de deux hauts responsables des Autorités pénitentiaires, il supposa également, à leur mine sombre, qu’ils avaient perdu un de leurs résidents.
Au fond de la salle, John Maitland, le médecin, se servait un café. Jake le rejoignit, prit un gobelet sur la table et, tout en le lui tendant, chercha à savoir ce qui se passait.
— Ils recherchent une femme qui s’est évadée du pénitencier de Buena Vista, expliqua John.
— Si je comprends bien, nous sommes en alerte ? en déduisit Jake.
— Exact.
Une voix moqueuse retentit brusquement dans leur dos.
— Maitland, tu as l’air complètement épuisé ! Est-ce ta charmante épouse qui te tient éveillé, la nuit ?
John et Jake se tournèrent vers Tony Colorosa, le pilote de l’hélicoptère du CRSMR, également réputé pour être le don Juan local.
— J’étais de corvée de biberons, cette nuit, répondit John, avec un sourire fatigué mais radieux.
Les scènes de la vie domestique n’intéressaient pas beaucoup Jake. Mais imaginer son ami donnant le biberon à un bébé au beau milieu de la nuit lui arracha un sourire. Un an plus tôt, John était encore un célibataire endurci. Tout avait changé pour lui le jour où il avait secouru une jolie rousse, égarée sur les hauteurs de Pine Pic.
— Tu n’as pas l’air d’avoir beaucoup dormi non plus, remarqua Jake.
— Eh, que veux-tu, Jake ? Il y en a qui ont une vie sociale, grinça le pilote, en se versant une généreuse dose de café. Tu devrais essayer. Tu serais peut-être un peu moins grincheux.
— Et il cessera peut-être un jour de neiger dans le Colorado, ironisa Maitland, tout en assenant une grande tape dans le dos de Jake.
Imperturbable, Jake se contenta de souffler sur son café sans répondre.
— Messieurs, asseyez-vous, suggéra alors Buzz, tout en s’installant au bout de la table de réunion.
Jake prit une chaise à côté de Pete Scully, le plus jeune médecin du centre, tandis que son patron continuait :
— Les Autorités pénitentiaires du Colorado nous ont réclamé notre aide. Il s’agit de retrouver une détenue évadée de la prison pour femmes de Buena Vista.
Il désigna tour à tour les deux hommes en costume.
— Je vous présente Robert Singleton et Jim Neels, qui vont nous exposer les objectifs précis de notre mission.
Celui qui s’appelait Jim Neels prit la parole. C’était un type entre deux âges, avec des traits tombants et une silhouette de rugbyman à la retraite. Son costume froissé et les cernes qui ombraient ses yeux donnaient à penser que la nuit avait été longue, pour lui.
— Abigaïl Nichols a disparu du centre de détention aux alentours de 2 heures du matin. Nous avons déjà commencé à quadriller la région. Mais la zone à couvrir est si étendue que nous avons besoin de votre assistance.
Il regarda les hommes réunis autour de la table.
— Votre mission, messieurs, se limite à localiser cette femme. Ne tentez surtout pas de l’appréhender.
Son regard s’arrêta sur Jake.
— Monsieur Madigan, j’ai cru comprendre que vous faisiez partie des forces de l’ordre, c’est cela ?
— Je suis l’assistant du shérif de Chaffee, précisa Jake.
Après un bref hochement de tête, Neels reprit :
— Donc, en dehors de M. Madigan, si l’un de vous repère cette détenue, vous devrez simplement nous appeler au plus vite et réclamer des renforts. Est-ce bien compris ?
Tony Colorosa bâilla. John Maitland plongea le nez dans sa tasse de café. Même Pete Scully avait l’air de s’ennuyer. Réprimant un sourire, Jake s’adossa à son siège, croisa les jambes et examina ses bottes. Les gars du CRSMR n’aimaient pas que des fonctionnaires en costume viennent leur apprendre leur travail. Ils étaient tous réputés pour leur excellence et aucun d’eux n’avait jamais failli à mener une mission à bien.
— Cette femme a été condamnée à la réclusion à perpétuité, pour meurtre avec préméditation. Elle doit être considérée comme dangereuse. Nous tenons à vous signaler qu’elle est armée et qu’elle possède un dossier psychiatrique, précisa Neels. Il se peut également qu’elle ait un complice. Nous vous recommandons donc la plus grande prudence.
— Savez-vous quelle direction elle a prise ? demanda Jake.
Le second homme, qui n’avait pas encore parlé, s’avança vers une carte posée sur un chevalet et désigna un carré, en son centre.
— La zone représentée sur cette carte forme un périmètre d’une trentaine de kilomètres autour du pénitencier de Buena Vista. Nous avons des raisons de penser que Nichols se dirige vers l’ouest. En sachant qu’une personne normalement constituée parcourt, à pied, environ six kilomètres à l’heure…
Il pointa du doigt une zone rehaussée de jaune.
— Cela situerait notre fugitive quelque part par ici.
— Vous êtes sûrs qu’elle ne dispose pas d’un véhicule ? demanda Jake.
— A notre connaissance, non. Mais rien ne prouve qu’un complice ne lui en ait pas fourni un, à un endroit convenu.
— Si elle est à pied et qu’elle se dirige vers l’ouest, elle ne risque pas d’avancer très vite, affirma sèchement Jake. Le terrain est très accidenté, de ce côté-ci de la montagne.
Singleton grimaça.
— Nichols est particulièrement… déterminée.
Jake ignorait ce qu’il voulait dire exactement. Mais quel que soit son degré de détermination, un être humain ne pouvait pas parcourir à pied plus d’une certaine distance, en un temps donné.
— Comment est-elle habillée ?
— Elle porte la combinaison grise de la prison. Une veste bleue. Des baskets blanches. A moins, encore une fois, que quelqu’un lui ait procuré d’autres vêtements.
— Avez-vous prévu de faire intervenir des chiens ?
— La police de Chaffee s’en charge et nous avons également alerté tous les postes de Rangers de la région.
— Pouvez-vous nous décrire cette femme ? demanda John.
Neels tourna la page du chevalet, révélant un cliché anthropométrique agrandi. Un silence surpris s’abattit alors sur l’assemblée. Jake distingua une masse de cheveux blonds et bouclés. De grands yeux violets, qui lui firent penser à un lac de montagne. De fins sourcils bruns. Une bouche charnue, avec une moue sensuelle à laquelle aucun homme n’aurait pu résister, et un long cou gracieux.
La créature de rêve qui s’offrait à son regard ne ressemblait en rien à une dangereuse criminelle. Avec cette chevelure aux reflets dorés, désordonnée et sauvage, il l’aurait mieux imaginée faisant la promotion d’un shampoing dans un magazine.
— Abigaïl Nichols. Vingt-sept ans, commenta Singleton. Blonde. Yeux violets. Un mètre soixante-six. Cinquante-cinq kilos.
Sa voix s’estompa dans un brouillard, tandis que Jake était captivé par le visage de cette femme à l’expression farouche et dont le regard mystérieux lui parut hanté par de lourds secrets. C’était le genre de regard par lequel n’importe quel homme aurait facilement pu se laisser envoûter.
Mais pas Jake. Deux ans auparavant, il s’était laissé abuser par une jolie fille et par le prétendu récit de ses infortunes. Il ressentait encore un pincement au cœur, lorsqu’il songeait à la façon dont Elaine l’avait trahi. Il savait donc mieux que personne à quel point les apparences pouvaient être trompeuses. Depuis ce jour, il avait juré qu’on ne l’y prendrait plus.
— Des questions ? voulut savoir Neels.
Jake s’éclaircit la gorge.
— Pourquoi croyez-vous qu’elle se dirige vers l’ouest ?
— Nous avons retrouvé une carte dans sa cellule, sur laquelle elle avait souligné au crayon un itinéraire allant vers l’est, à partir de la prison. Nous pensons qu’elle a cherché à nous induire en erreur. Mais par mesure de précaution nous avons tout de même déployé plusieurs patrouilles dans cette zone.
Neels jeta un bref coup d’œil à sa montre, avant de rendre la parole à Buzz. Ce dernier se tourna vers Tony Colorosa.
— Que prévoit la météo ?
Tous les regards se dirigèrent vers Tony, qui put leur fournir un compte rendu précis des dernières prévisions.
— On annonce des basses pressions sur le Nord-Ouest, qui vont entraîner de fortes chutes de neige sur toute la région. Ainsi que des vents forts, qui atteindront les 90 kilomètres à l’heure dans l’après-midi. Certaines rafales frôlent déjà les 60 kilomètres à l’heure. Je dirais que nous avons environ deux heures devant nous. Quatre au maximum. Après quoi, l’hélicoptère devra regagner la base.
Buzz parut contrarié à l’idée de faire sortir son pilote par un temps aussi incertain.
— Si nous n’avons pas retrouvé Nichols d’ici là, le reste des recherches devra donc s’effectuer au sol, conclut-il à l’adresse de l’ensemble de l’équipe. Prévenez vos femmes de ne vous attendre ni pour le déjeuner ni pour le dîner.
Puis il regarda Jake.
— Par où veux-tu attaquer les recherches ?
Jake examina la carte et réfléchit un moment, avant de répondre :
— Je crois que je vais amener mon cheval jusqu’au pénitencier de Buena Vista et, à partir de là, chercher des traces en direction de l’ouest.
Buzz opina d’un signe de tête, puis reporta son attention sur le pilote.
— Tony, toi et Scully, faites un premier tour d’horizon au nord-ouest de la prison. Mais dès que le vent atteindra les 60 kilomètres à l’heure vous rentrez. Compris ?
En guise d’acquiescement, Tony mima un salut militaire.
Le regard de Buzz se posa sur John Maitland.
— John et moi, nous investiguerons la zone qui se trouve au sud-ouest, avec les hommes du shérif.
Il promena le regard sur les membres de son équipe.
— Je vous rappelle que cette opération est une « Alerte jaune ». Elle se limite donc à repérer la personne que nous recherchons. Soyez extrêmement prudents. En route, messieurs. Et bonne chasse.
*  *  *
Cette fois-ci, Abby Nichols était près de s’avouer vaincue. Elle mourait de froid. Ses doigts étaient complètement gelés et ses pieds la faisaient souffrir à chaque pas. Elle était affamée, épuisée et terrorisée. Et, pour couronner le tout, elle était contrainte de reconnaître qu’elle s’était perdue !
Au moment où elle se disait que la situation ne pouvait pas être pire, elle repéra un cavalier, à moins de cinq cents mètres en contrebas !
Elle ne distinguait pas son visage, mais, depuis un an et demi, elle avait côtoyé suffisamment de représentants de l’ordre pour en reconnaître un à un kilomètre. Ils avaient tous cette posture rigide. Cet air inflexible. Et le cœur aussi dur qu’une pierre — lorsqu’ils n’étaient pas carrément mauvais.
Celui-ci, en tout cas, semblait lancé à sa poursuite. Même si cela n’avait rien de surprenant, Abby sentit la peur l’électriser, de la racine des cheveux jusqu’à ses orteils gelés.
Ce devait être un des hommes du shérif du comté, supposa-t-elle. A moins qu’il ne s’agisse d’un chasseur de primes. Cette pensée la fit frissonner. Ce serait bien sa chance, qu’un de ces fous de la gâchette se soit donné pour mission de l’arrêter — elle, une dangereuse meurtrière condamnée à la réclusion à perpétuité, songea la jeune femme avec sarcasme. Sauf qu’elle était innocente du crime dont on l’accusait. Mais cela, les autorités semblaient s’en soucier comme d’une guigne.
Cela ferait bientôt six heures qu’elle progressait péniblement le long de ce sentier hérissé de pierres et de touffes d’herbe à bison. L’air glacé lui brûlait les poumons. Ses muscles tremblaient sous l’effort. Elle était épuisée, mais ne ralentissait pas son allure. Elle avait passé les quatre derniers mois à s’entraîner en vue de cette excursion. Pour s’enfuir d’un pénitencier et escalader une montagne par des chemins aussi accidentés que celui-ci, mieux valait être en excellente forme physique.
Mais malgré cela, si elle n’avançait pas dans la bonne direction, elle risquait de ne jamais atteindre le Nouveau-Mexique, ni le village où l’attendaient Gram et un lieu où passer la nuit, avant de devoir s’atteler au projet ambitieux de prouver son innocence.
Bon sang ! Elle aurait dû croiser un chemin de terre depuis plusieurs heures. Un chemin en contrebas duquel, sous un vieux pont de bois, sa grand-mère avait dissimulé une camionnette. A l’intérieur se trouvaient des vêtements de rechange. De l’argent liquide, ainsi que la clé du véhicule, était caché dans une enveloppe, scotchée sous le siège du conducteur.
Abby ne comprenait pas comment elle avait pu rater ce chemin. Elle avait passé de longues heures à étudier la carte que Gram lui avait subrepticement fait passer, en prison. En principe, tout ce qu’elle avait à faire, c’était de suivre le parcours du soleil en direction de l’ouest. Malheureusement, dès le début de la matinée, le soleil avait définitivement refusé de montrer son nez… et le temps ne semblait toujours pas vouloir s’arranger. En voyant les nuages qui roulaient de manière menaçante à l’horizon, Abby s’imagina marchant, sous peu, sous une pluie glacée… ou pire, pataugeant dans la neige.
S’arrêtant pour reprendre son souffle, elle s’appuya à une saillie rocheuse et scruta la vallée qui s’étendait à ses pieds, tel un paysage de carte postale. Plusieurs centaines de milliers d’hectares quasiment inhabités, parcourus par des centaines de sources et de torrents, et sur lesquels s’étendait, à perte de vue, la forêt de sapins de Pike National. En d’autres circonstances, elle aurait pu apprécier la vue époustouflante qui s’offrait à elle. Mais sachant qu’elle ne tarderait pas à se trouver nez à nez avec un policier armé, lequel avait pour but de ruiner son unique chance de salut, elle préféra concentrer son attention sur le cavalier qui progressait le long du sentier, en contrebas.
Si elle n’était pas traversée par une idée lumineuse, il la rattraperait dans les prochaines dix minutes.
Refoulant une vague de panique, elle regarda autour d’elle. « Aux grands maux, les grands remèdes », avait toujours affirmé sa grand-mère.
Abby se dit que le moment était venu pour elle de vérifier la justesse de cet adage.
*  *  *
Jake relâcha légèrement les rênes et laissa son cheval escalader à son rythme le sentier au sol inégal. Cela faisait à peu près une heure qu’il suivait Nichols. Dès qu’il l’avait repérée, il en avait averti par radio le standard du poste de secours. Si tout se passait bien — ce dont il ne doutait pas — il aurait interpellé la fugitive et rebroussé chemin avant la nuit. Avec un peu de chance, il serait même rentré chez lui à temps pour voir le match de hockey à la télévision. Il avait parié dix dollars sur les Red Wings et n’avait ni l’intention de perdre son pari ni celle de rater le match.
Il était dans son élément, sur les hauteurs. Il aimait la beauté rude de ces paysages hostiles et respectait le caractère imprévisible de la montagne. Depuis douze ans qu’il assurait des opérations de sauvetage, il parcourait ces étendues sauvages pour secourir tous ceux qui pouvaient s’y trouver en péril — du randonneur blessé aux boy-scouts égarés, en passant par les fous de l’escalade. Il connaissait donc suffisamment ces montagnes pour admirer la ténacité d’une femme capable d’y marcher six heures d’affilée, sans céder à l’épuisement ni à la panique. Pour quelqu’un qui ne connaissait pas ces contrées reculées, couvrir ce genre de distance en un temps aussi bref, sans aucun équipement approprié et sur un terrain aussi accidenté, était plus que respectable. Il se demanda si Nichols avait une destination à l’esprit ; et ce qu’elle espérait faire dans ces montagnes, au milieu de nulle part.
Arrivé au sommet de la pente, Jake pressa sa jument le long du sentier. Armagnac était entraînée à sillonner ces pistes escarpées et elle avait le sabot aussi sûr qu’une chèvre sauvage. Elle avait une silhouette longiligne, mais une ossature solide et des muscles puissants ; davantage de bon sens que la plupart de ses amis, pensait Jake, et un courage à toute épreuve. Même dans les conditions les plus difficiles, elle avait toujours su conserver son calme et l’avait mené à bon port. En cas de vie ou de mort, il avait bien davantage confiance en elle qu’en la plupart des êtres humains.
Le sentier s’inclina brusquement et Jake retint son cheval. Derrière lui, sa mule suivait, ses sabots ferrés claquant sur le sol rocailleux.
Le vent avait tourné. Il venait de l’ouest à présent, et soufflait de plus en plus fort. Jake se dit qu’il avait une heure devant lui avant l’arrivée du mauvais temps. Au mois de novembre, le climat était pour le moins imprévisible, dans les montagnes du Colorado.
Il parcourut une cinquantaine de mètres de plus… avant de se rendre compte qu’il avait perdu la trace de Nichols. Perplexe, il tira vivement sur les rênes et rebroussa chemin. Issu d’une longue lignée de ranchers, il était monté à cheval dès qu’il avait su marcher et s’y trouvait aussi à l’aise que la plupart des gens au volant d’une voiture. Et, depuis sa plus tendre enfance, il avait appris à repérer toutes sortes de signes, sur le sol.
Il retrouva la trace de la fugitive, cinquante mètres en arrière. L’empreinte d’une chaussure de sport, dans la terre humide. Une touffe d’herbe piétinée. Une brindille cassée, là où elle avait frôlé un buisson.
Et puis soudain, plus rien !
Se remémorant les avertissements des agents des Services pénitentiaires, selon lesquels Nichols pouvait être armée, Jake scruta son environnement immédiat, l’oreille aux aguets. Tout était si calme qu’il entendait le murmure du vent dans les sapins. Trop calme. Armagnac secoua la tête avec nervosité, faisant cliqueter les anneaux de sa bride. Jake sentit un léger frisson le parcourir. Pourquoi les oiseaux ne chantaient-ils pas ?
Il se demanda si Nichols avait fait demi-tour. Puis, brusquement, il comprit qu’il s’était fait avoir comme un débutant.
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pour sa survie, elle doit atteindre son but. Et ne surtout pas
se laisser rattraper par le policier qui s'est lancé a sa poursuite
sur les pentes raides et enneigées de la montagne qu'elle a
empruntée...
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En apprenant qu'il doit enquéter sur Cleo Tanner, une
chanteuse de jazz soupgonnée d'avoir assassiné son ex-mari,
le lieutenant James Malone est déconcerté. Car, si la belle
Cleo fait la coupable idéale, il ne peut se résoudre a croire
que cette femme a la voix chaude et envoltante et a la
silhouette de réve soit une meurtriere. Mais alors, qui a tué
Jack Tempest ? Un des nombreux fans de Cleo, qui viennent
I'écouter chaque soir dans son club de Huntsville ? Ou ce
mystérieux admirateur dont elle lui a parlé, qui lui envoie
fleurs et cadeaux depuis plusieurs mois ? Troublé par I'intense
pouvoir de séduction de la jeune femme, James sait déja
qu'il aura bien du mal a rester objectif dans cette affaire...
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